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e"Ve',s Notre-Dame de la""«¦es affluaient à Corps et à la

don , un peu plus forte que la précédente ,
car elle se compli que d'une évidente pré-
méditation ; il no s'agit p lus ici d' un citoyen
que la rencontre d'un prêtre transporte de
fureur au point de lui faire perdre toute
espèce de retenue; non , c'est un homme à
l'affût , qui atteud le gibier , connaît ses heu-
res dc passage , ses habitudes , et , bien em-
busqué , bien posté , en belle portée de
chasse , lire « dans le las •. Il y avait là une
trentaine de ces Missionnaires qui vont dans
l'Afri que équaloriale ou ailleurs évangéliser
des sauvages , genre Zoulous , faire aimer el
respecter le nom de la France, risquer leur
vie dans une lutte incessante contre les
dangers que présentent le climat et les hom-
mes. Quelle bonne fortune de pouvoir de-
vancer les sauvages I « C'est probablement
le fuit d'uu braconnier , » ont dit les jour-
naux ronges et même quelques journaux
opportunistes ; il croyait tirer sur des la-
pins , ou des faisans , ou des perdrix; ça s'est
trouvé être des Missionnaires , circonstance
fâcheuse , mais où la réaction a eu tort de
voir une pensée criminelle.

La Lanterne n'y va pas par quatre che-
mins : « Le coup a été tiré par quelque
braconnier maladroit dont le plomb se sera
égaré 1 > De telle façon que si le braconnier
d'un nouveau genre , et qui lit probablement
la Lanterne, élait arrêté, il pourra dire pour
sou excuse : Je croyais avoir des lap ins au
bout de mon fusil , voilà tout 1

Eh bien ! si ce braconnier passe p lus tard
en jugemeut , nous prenons la liberté dc lui
dicter sa p laidoirie; il n'aura qu 'à dire aux
jurés :

« Messieurs , en ce qui concerne le déli t
de chasse sans permis el en temps prohibé ,
je n'ai pas d'observations sérieuses à pré
senler; mais puisqu 'on veut me faire un
crime d'avoir tué des robes noires , permet-
tez moi quelques réflexions. Depuis long-
temps je lis dans les journaux que le cléri-
calisme c'esl l'ennemi, l'ennemi de la France ,

Montagne. Les cures des deux paroisses
étaient accablés d'une correspondance inces-
sante. On los questionnait sur les faits ; on
voulait tenir d'eux , avec certitude , de 1 eau
de la souice miraculeuse; on leur demandait
de prier la Mère des miséricordes aux lieux
qu 'Elle avait visités.

Les bons curés , avec un zèle infatigable
et un désintéressement , que n'ont pas com-
pris ceux-là seuls qui méconnaissent le prô-
tre , répondirent toujours à loules les de-
mandes.

Ils réglèrent un service, contrôlé par eux,
pour l'envoi de l'eau de la source surnatu-
relle , et ils établirent des prières perpétuel-
les dans leurs églises. A la Salette , une neu-
vaine ininterrompue offrait sans cesse A
Marie des sollicitations de toutes los infor-
tunes ; à Corps, du consentement de l'Evo-
que , se fondait la confrérie de Notre-Dame
liéconcilialricc, aujourd'hui , el depuis long-
temps éri gée en archiconfrérie par Pie IX.

D'autre part , les fidèles ne se contentaient
point , d'envoyer leurs lellres et leurs supp li-
cations solliciter les faveurs de Notre-Dame
Réconcilialrice ; ils venaient eux-mêmes, en
personne , souvent de forl loin , courageuses
ment , héroïquement parfois , même à pied et
en sabots , comme on le vit faire a des mon-
tagnardes de la Maurienne , pour présente!
leurs requêtes ou rendre lours vœux.

Si ces courageux pèlerins furent moins
nombreux que l'année précédente , par con-
tre ils montrèrent une foi plus solide peut-
être, une dévotion plus sérieuse et moins
de curiosité.

Le 8 septembre , toutes les paroisses voi-

de la patrie , bien entendu. On assure môme
que cetle formule a été édictée par le prési-
dent de la Chambre. J'ai oncore lu dans
les journaux qu 'un orateur éminent des
gauches a nettement déclaré que , par cetle
expression de cléricaux , il fallait entendre ,
non-seulement les Jésuites , mais encore tous
les membres du clergé. A Paris , sur les
boulevards, j'ai vu exposé avec pleine auto-
risation de I administration , des caricatures
duns lesquelles on voit des curés pendus par
le cou , et ces caricatures paraissaient diver-
tir la foule. Au lieu de pendre , j'ai voulu
fusiller t l'ennemi » ; je vous demande un
peu s'il est sérieusement possible de me
reprocher la substitution d' un mode à l'au-
tre... »

Et qui sait si cette plaidoirie ue serait pas
écoutée I Noire homme pourrait ajouter
encore :

« On trouve dignes de louanges les francs-
tireurs qui , pendant la guerre , visent des
soldats allemands , mais les soldais ne sont
que des ennemis de passage et bien moins
odieux que ces ennemis éternels ele la raison
el dc l 'humanité que mon journal dénonce
tous les jours. Comment l'administration ,
loléranle pour les dénonciateurs , peut elle
poursuivre les opérateurs qui veulent dé-
barrasser la France et l 'humanité do ses
adversaires I •

Chose di gue de remarque : habituellement,
lorsqu 'un crime se commet , lea reporters de
la presse parisienne n'ont pas assez dc
détails à donner sur les circonstances qui
onl précédé , accompagué ou suivi le crime.
Il y a quelques jours , une femme fort peu inté-
ressante était assassinée dans sou domicile ;
ou fit un tapage extraordinaire au sujet de
cet événement; il n'y avait pas assez de
place dans les journaux pour nous dévelop-
per , par le menu , tout ce qui , de près ou de
loin , pouvait se rapporter à cette catastrop he ,
et c'est à peine si ces journaux (les rouges ,
s'entend) ont consacré quel ques li gnes à

sines de la Salelle se rendirent procession-
nellenient à la Montagne: pour elles c'étail
un pèlerinage fondé. Plus de quatre mille
personnes s'y trouvèrent réunies. Des hom-
mes, des femmes , des enfants mêmes, en
grand nombre , voulurent y communier , res-
tant it jeufi jusqu 'à une heure avancée, mal-
gré la fatigue d'une longue , route' et d'une
pénible ascension.

Au 19 seplembre , la foule fut plus grande
encore; il y eut plus de huit mille pèlerins ,
et les mômes exemples de piélé se renouve-
lèrent.

Maximin et Mélanie no manquèrent jamais
de se rendre à ces pieuses solennités où ils
avaient une mission persévérante à remplir.
Et puis , n 'étaient-ils pas heureux de se re-
trouver sur leur chère Montagne ? Il leui
semblait , chaque fois, qu 'ils allaient y revoit
Celle dont la présence les avait comblés de
bonheur.

Celte année du reste, le 19 seplembre , ils
goûtèrent en ces lieux bénis d'autres délices
encore, toutes nouvelles pour eux : ils y
firent la sainte Communion.

Le 7 mai de cette année, ils avaient pu
enfin ôlre admis au banquet eucharisti que ,
où ils trouvèrent , ont-ils affirmé , le môme
ravissement qu 'en présence de la cèles lo
Apparition. Le 19 septembre , ils sollicitèrent
la grâce de communier sur la sainte Monta-
gne pour la première fois.

Maximin avait fait l'ascension dès les qua-
tre heures du matin. Au premier prôlre qu 'il
avait rencontré il avai t dit: « Voulez-vous de
moi pour me confesser? » Puis il s'était age-
nouillé sur le gazon , sous le regard de sa

« l'accident » do Meudon. Trois curés dé
plus ou de moins , qu 'est-ce que cela signifie,
après tout? Il en restera encore trop et
même davantage ; et, en attendant qu 'où les
mette hors la loi , comme sous la première
Républi que , il est bon de leur donner quel-
nues petits avertissements salutaires 1

CORRESPONDANCE

te Pius-Verein iï Wyl

(Suite)
M. le Président prie ensuite M. Phili pona

de porter le salut de la Suisse française.
Celui-ci s'exprime comme suit :
« Je suis heureux de vous apporter uu

faible écho de la Suisse française , de cette
partie do la Suisse rattachée par tant de
liens à la Suisse allemande où elle distingue
le double berceau de la patrie et de l'Asso-
ciation suisse de Pie IX.

• En vous par lant au nom de la Suisse
française , je m 'arrêterai surtout  sur la situa-
tion des cantons dc Fribourg et du Valais où
fleurit et prospère l'Association suisse de
Pie IX à l' ombre des libertés cantonales.

« Que vous dire du Jura , sinon que ce
pays voit une main brutale et oppressive
l'étreindre à nouveau au moment où des
lueurs d'espoir laissaient entrevoir des jour s
meilleurs à nos frères catholi ques.

« Je passerai dc même sous silence le can-
ton de Genève , qui attend , avec la rentrée
de son Evoque exilé , le retour de ses liber-
tés et de ses espérances.

« Mais je vous parlerai des cantons du
Valais et de Fribourg, unis mystérieusement
dans les mêmes luttes , daus les mômes sa-
crifices , dans les mêmes sentiments , de ces
deux cantons qui cultivent avec un  soin ja-
loux l'Association du Pius Verein , parce
qu 'elle porte en elle le germe de toutes 1rs
œuvres catholi ques.

c Au seuil do cette puissante Association
viennent expirer loules les divisions , toules
les haines , toutes les dislances. Dans son

Mère céleste , et s'était relové radieux , pour
passer à la table sainle plus radieux
encoro.

Aussi , quand la supérieure arriva , à une
heure plus avancée , il courut tout joyeux il
elle en 8'écriant :

— Je suis tout content 1 J'ai fait Ja sainle
Communion aujourd'liui ! Oh I j' ai bien lan-
gui pour co jour !

Heureux et naïfs enfants ! Que ne les a-
l-on laissés à leurs montagnes , sous le regard
de leur Mère! Mais n'anticipons pas sur lea
événements.

Pendant que ces acles de foi vive et de
pieté sincère continuaient la chaîne des pè-
lerinages des premiers temps, d'autres faits
merveilleux continuaient la chaîne des témoi-
gnages célestes.

Dans Ja cité lyonnaise, pou crédule a la
Salette , une humble fille , malade depuis dix
ans , en proie à dos douleurs violentes ,
Marguerite Guillot , ne pouvait plus ni tra-
vailler , ni marcher. A fin d'août 1848, elle
reçut de son médecin le conseil de recourir
aux dei niers sacrements. La famille ôplorée.
ne pouvant se résignera la perdre , voue une
neuvaine à la Vierge des Al pes el se livra
avec ardeur à la prière. Le huitième jour despieuses supplications , le mal a redoublé * ildevient terrible , et la malade demeure aèo*Disante après un accès de cruelles souffran-ces qui ont dure douze heures
f.M«^i
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e'5,ai ? ?,si le 8 septembre ; c'est lafête de la Nat ivité de la Mère de Dieu. Lamalade est toujours en agonie. Dès le matin ,toute la famille est ù la messe, priant , inaiarésignée. Il est sept heures. La messe fluie,



sein viennent s'abriter lous les dévouements ,
tous les apostolats , tous les généreux senti-
ments.

Nous avons eonsin té, chez nous , les pré-
cieux' résultats acquis par le concours du
Pius-Verein. Nous avons vu , dans de nom-
breuses réunions , se scelle r l' alliance in t ime
de la magistrature , du clergé et du peuple
pour traiter des graves questions sociales,
relig ieuses ct politi ques. Ces réunions ont
eu pour conséquences d'imprimer un nouvel
essor au mouvement catholi que , de retrem-
per les faibles , de créer et de développer les
ceuvres catholiques et d'opposer au mal une
barrière toujours plus forte De là la situa-
lion exceptionnelle de ces deux cantons ,
au point de vue calholique , du canton de
Fribourg surtout , que d' auti-pairiotes ont
essayé de montrer à l' extérieur sous un jour
défavorable.

« Le canton du Valais a vu récemment
se réunir à Brigue des délégués de loules
les paroisses. Ces assisses cantonales, du
Pius Verein ont revêtu une très grande im-
portance par le choix des sujets qui y onl
été traités. Deux œuvres capitales ont eu
les honneurs de la journée : l'Œ ivre de la
presse eatlioli que et de Saint-Paul el l'Œu-
vre des Missions intérieures. Uinq orateurs ,
parmi lesquels deux conseillers d'Elat , ont
traité « fond lu question de la presse, la-
quelle s'impose aujourd 'hui  irrésistiblement
et qui est devenue presque l' unique préoc-
cupation des hommes d œuvre et d' apostolat
ayant l'intelligence des besoins de notre
époque. L'Œuvre des Missions intérieures
mérite aussi toute notre sollicitude , car elle
assure des chapelles et des tabernacles à
nos frères disséniiuôs daus les pays protes-
tants.

« Votre programme a mis à l'ordre du
jour ces questions ; les membres des sections
françaises suivront attentivement vos délibé-
rations et vos travaux et emporteron t avec
vos cœurs et vos .sentiments , l'arflme des ré-
solutions qui auront élé prises pendan t ces
jours de bénédiction. » (A pplaudibSemeuts.j

M. l'avocat Aut. Primavesi apporte le sa-
lut de la Suisse italienne. Il s'exprime en
ces termes :

« Monsieur le Président et Messieurs les
délé gués du Pius Verein dea cantons alle -
mands et français , je vous porle le salut du
Tessin.Choisi par le Comité pour cotte agréa-
ble mission , je suis très heureux do la
remp lir devant  une assemblée aussi consi-
dérable cl f4 usai unie. Le salut vous vient
d' un peup le qui a supporté des sacrifices
inénarrables pour s'affranchir do la tyrannie
qu 'a fait peser sur lui , pendant  de longues
années, le radicalisme, qui ne sut respecter
aucune dc nos croyances , aucune de nos Jia-
biludes , qui ne tint aucun compte de notre
attachement à la patrie et de notro dévoue-
ment inaltérable à la religion. Les Tessinois
surent s'un i r , ils levèrent leur bannière , la
conservèrent sans lâche, la défendirent
avec courage, ct par leur concorde el leur
abnégation , ils remportèrent une victoire
qui sera définit ive Dieu nous a récompensés,
à nous de ne pas perdie la récompense.

« Messieurs , le salut que je vous porte
si gnifie que nous ne permettrons jamais au
radicalisme de relever la tète cl de détruire

on se bâte do rentrer auprès de la pauvre
enfant , qu 'on craint de voir expirer a tout
moment . Quelle n'est pas l'émotion , presque
l'effroi , de loute cette pieuse famillo , qui
revoit la mourante levée , habillée , marchant ,
agissant , comme si elle n'eût jamais eu de
mal : elle avait reçu sa guérison subitement
pendant le saint sacrifice.

Deux médecins, deux prèlres, dont l'un
était vicaire général à Lyon, et quatre laï-
ques , attestèrent le fait comme témoins ocu-
laires et convaincus (1).

La Vierge de la Salette n'abandonnait
donc point son œuvre.

Et voici des preuves plus magnifiques
encore.

Dans le mois d'octobre , la foi héroïque
de deux faibles femmes récompensée pleine-
ment , vint étonner les montagnes de la
Saietfe , témoins cependant de tant de traits
de courage et de piélé.

C'était une pauvre mère, de noble famille,
toute couverte d'une dartre affreuse, comme
d'un manteau de feu. Elle venait de Vau-
cluse , à pied, appuyée sur Je bras de sa
.jeune fille , timide vierge de quatorze ans.
Elles mirent huit jours pour parvenir à
Corps. Mais déjà l'hiver était venu pour ces
âpres contrées. Deux pieds de neige recou-
vraient les sommets des monts .* Jes sentiers
qui y conduisent avaient presque disparu.
N'importe ; la foi , l'espoir , la piété filiale ,
donnent des ailes ; il faut tenter l'impossi-
ble.

sePt 
N°-ïw aua> Documents, par l'abbé Rous-

nos chères espérances ; nous ne nous lais-
serons p lus blesser dans nos consciences ,
dans nos familles, dans nos droits civils ;
noua avons vaincu et la victoire restera. La
jeunesse , Messieurs , est avec nous , et la
jeunesse prend en main lu uohle lâche de
rendre au canton et à la Confédération les
services que Dieu et la patrie lui demande-
ront.

« Salut à vous , frères , à vous qni fûtes
présents à nos esprits et à nos cœurs dans
la réunion magnifiquement réussi de la se
maine dernière à Balerna. Quand je rapport
terai dans le Tessin votre vivat, ce sera
pour nous tous une nouvelle preuve de
sympathie et d' union , et un nouvel encou-
ragement à défendre notre bannière , — Re-
ligion ct patrie , — que nous jurons de ne
déposer jamais. « (Longues acclamations.)

M. le président invile ensuite M. David
Alberlario. directeur de VOsservalore eat*
tollco de Milan , à monter à la tribune. Il
est salué par des acclamations., ll s'exprime
dans les termes suiva n ts ,

« Messieurs , accep tez avec bonté le salut
que nous vous portons au nom de tant d'I-
taliens réunis en Société pour soutenir par
l'exemple, par l' instruction , par la presse,
la cause de la religion eatlioli que , qui est la
cause de Dieu et dc notre patrio. Le dernier
des soldais de celte sainte cause , mais dévoué
n ello jusqu 'à la mort, je suis très heureux
de me trouver au milieu de vous , frères très
chers , courageux frères d' armes , qui vous
proposez de tenir le catholicisme bien haut
duns l'Jionrieur , et de le présenter à vos
concitoyens comme le plus puissant moyen
de civilisation , dc bonnes mœurs , de pros-
périté , de force et do gloire pour les dis d' un
pava illustre et pour la Confédération.

« Messieurs , vous vouez vos soins aux
œuvres qui préservent de l' apostasie les
catholi ques , et c'est là un acte de la p lus
belle charité, parce que l' amour de Dieu
et du prochain en esl l'origine*; les AJissiuus
Intérieures sont une inspiration céleste , et
nous , Italiens , nous vous devons non-seule-
ment l'admiralion , mais encore la reconnais-
sance, parce qu 'un grand nombre d'ouvriers
de notre nation reçoivent par vos soins
l'assistance relig ieuse , princi palement aux
chantiers du Gotliard , où vous ne permettez
pas qu 'une grande entreprise matérielle pro
duise des dommages moraux.

« L'œuvre en faveur des étudiants ecclé-
siastiques pauvres a pour but de procurer '
à l' Eglise du Christ des ouvriers , aux (.mes
des pasteurs ; Jes vocations à l'état ecclésias-
ti que sont rendues plus rares par la lutte
acharnée que l' on fait auc nlholicisine , et par
l'importance exagérée , el môme exclusive ,
quo l' on attribue aux biens de la lerre. Vous
instruisez les pauvres , vous les élevez pour
l'Eglise de Dieu , avec une admirable piété ,
avec l'amour du sacrifice , nvec les senti-
ments du peuple.

« Les œuvres do lr. presse et de l'inslruc
lion attirent aussi votre aUci.lion *, la presse
gouverne les masses, l ' instruction p énètre
dans les familles ; la sociélé actuelle se
trouve dans celle nécessité do s'instruire
par la presse et par des instituteurs , vous
lui donnez des maîtres el des journaux qui
ne trahissent pas la foi , qui n'en ébranlent

A ppuyée l'une sur l'autre , les courageuses
femmes s'avancent lentement dans la neige.
L'eau , les cailloux , out vite mis eu lambeaux
leurs légères ebaussures, leurs pieds délicats
sont ensanglantés ; mais le courage et Ja
confianco triomphent de la douleur.

On atteint , au prix de quels sacrifices I le
sommet révéré. On y prie longtemps avec
ferveur ; ou se désaltère sans danger et sans
crainte à la source glacée ; on puise de l'eau
dans un grand vase pesant , quo la jeune
fille lie sur ses épaulés , heureuse et triom-
phante de sa conquête; et l'on repart p lein
de confianco.

La mère avait demandé à. n'être guérie
qu'il son retour , chez elle , pour que son
médecin pût bien constat er par quel remède
s'opérerait la cure. Elle fut exaucée après le
Je neuvième jour expiré. Aussi l'année sui'
vante , là voyait-on gravir de nouveau , avec
sa fille encore , la Montagne de Marie, en
action de grâces de leurs vœux accom-
plis (i).

Les miracles que la grâco opère dans Jes
âmes se joignaient aux guérisons corporelles
pour attester l'action de Notre-Dame de la
Salette. .

Déjà , en 1847, un protestant , sur la Mon-
tagne, avait rencontré la lumière de Ja foi , el
était redescendu eatliolique.

L'année suivante , une dame figée, depuis de
longues années livréeà de tristes égarements ,
fut frapp ée d'apoplexie et tombe sans parole,

(1) Echo de la sainte Montagne , Nantes
1854, page 200.

pas les fondements, qui la dirigent vers le
bien ôlre matériel et moral possible ici bas.

t Ne dois je pas bénir Dieu de me voir
ici au milieu de vous , contemp lant ce noble
travail ? Ne dois je pas le bénir d'avoir l'oc-
casion d'apprendre pas l'union de vos forces
comment en Italie aussi nous devons , nous
catholiques , nous tenir unis , et réparer , —
en suivant le Pontife infalilible et Jes évo-
ques centre et liens de la vraie unité , — les
maux faits par la révolution , tout en dé-
tournant ceux qui nous menacent.

« Messieurs, servez d'exemp le aux Italiens
pour la religion , comme vous l'êtes au
monde pour les libertés politiques et l'accord
dans la fédération ; priez Dieu pour ma
patrie que j'aime d' une immense affection ,
l'Italie sœur aïïeclionnèe de JTIelvêlie, main-
tenant en butte à une formidable tentation
de renier la source de toutes ses grandeurs
et ses immortelles traditions.

« Vivent les calholi ques suisses ! Qu 'ils
vivent et qu 'ils prospèrent leurs journaux
dans l'union indissoluble entre eux , dans
l'union et dans l'obéissance au Souverain-
Pontife el à l'épiscopat. » (App laudissements
prolongés.) (A  suivre)

NOUVELLES DES GANTONS

Zurich. — L'exposiliou scolaire à Zu-
rich a reçu dans le couraut de juillet et
d'août un grand nombre de cartes et de
reliefs destinés aux écoles , que lui ont
adressés des autorités scolaires et des édi-
teurs. Elle a reçu également dt. la direction
du Jardin de l' enfance dc Zurich un p lan
des travaux d' uu jardin de l'enfance or
ganisée d'après le système Prœbel. Enfin
lin certain nombre de catalogues d' éta
blissem.ents s'occupanl dc préparations ana-
tomiques et de catalogues de librairies
fournissant des livres d'école Jui sont aussi
parvenus.

Luvei-iie. — Ou télégraphia de Lucerne
au nundels Courier, le 28 août , que Thali ,
qui avait dévalisé la veille le bureau de
poste de Maiienseo , en emportant une somme
de 500 fr. a été arrêté dans la matinée , en
pleine campagne , aux environs de Sempach.

— M. Kreicnbi'ihl a décliné l'offre de la
chaire d'histoire de l'Eglise et le droit canon
à fa faculté dc théologie de Lucerne et reste
ainsi à la rédaction du Vaterland.

Genève. — Un correspondant genevois
de YAUgemeine Sclnoeizer Zeitung narre à
sou journal  un scandale judiciaire qui s'est
passé à Genève et qui mérito d'être relevé.

En mars 1878, l' avocat et journaliste J.,
propriétaire d'un immeuble à Geuève, élait
arrêté à Strasbourg sur un ordre du par-
quet genevois. M. J. est français et jouissait
en Suisse du droit d'asile. Il avait quitté
Genève pour se soustraire à la vengeance
de personnages politi ques haut  p lacés dans
cette ville , mais celle vengeance l'atteignit
sous la formo d' une accusation de « compli-
cité de faux eu écriture de commerce. »

Le procureur général remit l'affaire au
juge d 'instruction , qui eût promptement
terminé l'enquête. Néanmoins .T. subit  une
prison préventive de quatre mois, le ratais*

sans mouvement , sans connaissance. Mais
on prie pour elle , on invoque sur ello la
Vierge des Alpes , et on asperge sa face de
l'eau miraculeuse. Soudain elle se réveille ,
demande un prêtre et se réconcilie avoc
Dieu (1).

A la fin de cetle dernière année , une con-
version plus signalée encore est conquise ,
non sans peine, mais glorieusement , sur un
pauvre vieillard , esprit fort.

L'infortuné a blanchi dans la pratique de
lous les devoirs de l'honnête homme, mais
n a poinl apprécié ceux du chrétien ; et il va
mourir , tranquille , insouciant , souriant
même on face de la redoutable éternité. Sa
pieuse famille est désolée. On a recours il la
prière ; on s'adresse à celle qui est le refuge
des pécheurs ; on la supplie i tous ses sanc-
tuaires renommés ; rien n'amollit le cœur
insensible.

On oubliait Notre-Dame Rôconciliatrico
de la Salette , qui n'avait pas encore son
sanctuaire. Une pieuse dame fait ressouve-
nir qu elle n'est point saus puissance , mais
on ne veut pas l'ontendre : on n'a pas foi à
la Salette dans la famille.

On presse alors un ami du moribond , pour
qu'il hasarde quelques timides paroles sur
la grande affaire du salut ; il esl vivement
repoussé du malade.

Le vieillard endurci va mourir obstiné.
Sa vertueuse femmo est désolée ; tout

espoir est perdu. Elle tentera donc l'impos-
sible.

(1) Pèlerinage à la $aletle, v>i\v l'abbe Lemou-
nlor. 7- Ed. Séez, 1850, p. 82.

1ère p ublic traînant le procès en longue-* •
La santé du prévenu était menacée ;; sur
vu de certificats médicaux on le mit eu
berlé , sous uue caution de 15,1)00 fr*.
le courant d'octobre 1878. Depuis celte W
que J. a demandé , mais en vain , "e Par

J ledevant ses j ges ; et ù l'heure qu'il es\,
procès n 'est pas encore terminé , u0.".° "r.^
nno P I K I I . /.I.. rin niuiwp mois. l6 II1H "S» ,

public refusant communicat ion de la pr
dure sous prétexte que le dossier li eS ,L
complet. Ce déni de justice va donn er » >
assure le correspondant du jour nal •)U '0l. '(*e
une intervention diplomatiqu e de Ja Par

la France. ai,|fl
Un fait pareil jette uu jour peu 'llV °r

nèv 6
sur le système judiciaire organisé a w
par le Ciincns-Carleret. Que diraient w» ,*,
ladores radicaux de Genève si ce cas s
présenté dans des petits un cantons cai
ques.

CANTON DE miBOV*1'
¦i ne ïCU'

Il n'y a pire sourds que ceux q11' -^rg
lent pas entendre , et le Journal der ; ,,5e
serait désolé d' avoir compris notre * L,|6.
d'avant-hier à la Gazelle de A", m'sff*»
Aussi faut- il voir avec quel don quic ' 10

il met fiamberge au vent. ..,e ùt
« Il se trame , s'écrie-t-il , il *e tr

,eS jii*
nouveau quel que machination dnu3,Ier l'ê-tre» du parti des libertards contre a^ fle
vôque Marilley. Ces gens-là ont J att
rendre le plus possible fa vie si' j*a„.
vénérable chef du diocèse. llehc"1- ' • et
I n r i t n  i « . . ,-1. '.. ;... . 11 < « . . . .  -i , ¦ I .  ! i - ! 11 ' I i ' l l  I . ..luiV V . . . V  ¦ - ,  I , - . , . .  . ¦ , W I I . f . . , . , t * -- . —  V r t l l l  l1 '

comment , — R_D.) ils ne recon nais*» 
^pour leur évoque Mgr Maril ley (e** •' , j  è»

ridicule? — R__.) el ils sont iniP""^!*»
lui voir abandonner le siège ép«* ? ,,-$
Lausanne pour appeler à sa pince i* ,'«vèq i,fl
prélat brouillon , Mgr Mermil lod, ' jjot
iu parlibus d'Hébron , que la *?°'jJ û8 t»
a dû éloigner de son territoire im M
avoir te droit , - RéO.), f %^  ciln|
le front d'appeler le « pW lllUbU

de la Suisse I • _j;n »flP ,J
On comprendra que *°°» a*V er£V*noire temps à discuter «vec; le Jo H ' iC,

Fribourg qui donne eu cette circo» (ol
un nouveau spécimen de sa mm
habituelle. , 'eïl *\9i

Ce qui uous surprend davantage , c .
^
M

la Gazette ele Lausanne ne soit p»9J* ren-
de nos explications d'avant hier- »l ,«•¦• _«
que nous la tranquillisions au •'•••¦.Ljj oi*1*-
init iative que le conseil d'Etal de' * , poU r
aurait prise vis -à-vis du Conseil ¦"•¦". }ta é{>|
uiir- nommer aigr luermiuuu -<• *-- "yo'"copal de Lausanue.Pour émettre l 

^
E- tetK

qu 'une initiative quelconque du f . ftr .
ment en cette matière a pu cxjs ie ' ,, ""j
que le journal vaudois soil oie ''lseSi Jj.
courant de nos affaires fribourg 61. ,̂ "j
qu 'il ne les voie qu 'à travers le I" . ,1'""
aea correspondances d' occasion

^ '•
. .joity

d'autre but que de surprendre J
,oP' ,f0p &

bli que et de venger des déboire**
rites. « 01

Du reste, ce n 'est pas à nous } \i
que le c.nseil d'Etat a fail ou "^le ™
Des explications du gouvernent* s*

zz r̂*'i s-
Elle implore la Vierge des A'p*-Ap6

demander une neuvaine au lie' 1 ° s t»' .sa
tion , faisant vœu de s'y rondro p

^
a a» -

^pèlerinage , si elle est exaucée. r0 i**s*'-,1,ii)
est dite aussi à l'église do la l>- „ U» ,y
union avec cène qui se uoi*-"- ,,,(i»" ., ,ie«
moment sur la Montagne ; el , P*V «' ('.*,infl
messe, le mourant rouvre los ye' ef ,
çoil son ami qui prie à son çbe* jjv 'eZ'
voix ferme et grave , il lui dit • ,,te ^..jsP

— De quelle affaire iuipof^ . j 'y sU
vous donc parlé l'autre'jour ** ,̂ 0**-'
je veux me confesser (1). . ava-1

La foi de la sainle Apparit»0"
plié dij cœur rebelle.

V 
faits *fy

La succession de tous ces s #
conduits à h lin do J84& £»?J A«
écoulés depuis la mervedieu**j s6 y*

Or , malgré l'incrédulité ¦ ¦
oVj: JfX

avait accueilli le récit dôs l 
^

dtfSrfî
la réserve , je dirais près, ue U . M 

^clergé ; malgré une oP^&uW-fiffl
ialouso : malgré l'émotion ae ' s 1 tl ,
liôre; malgré les aliaq £ '¦Jf .j. git£• M
naux - malgré la révolution^ di ; i 8l,p*
peuples : l'Evénement a. i» . its e*
partout de miraculeux We-*
les esprits à la pénitence. ,

" ""' 1.̂m
fl) Echo dc la sainte A 0>

1850, p. 21'1.



rg sont nécessaires et ne se feront sans
le pas attendre longtemps:

' y avait en tout loi électeurs de la
«e de Fribourg à l'assemblée de Posieux ,
roun che passé, et dans ce nombre sont
"¦Pris lés chefs et sous-chefs des divers

""tiers , el un certain nombre de citoyens
JO iacun °"eux avait , comme d'habitude ,
R.1 avec lui - ~~ N'importe , le Journal
^loourg a 

vu 105 tépelets raccolés par
£ 10, qui auraient voté comme nn seul

^me pour M. 
Villel.

leur cont *'eu"'( Par les chiffres n 'a pas
'̂"i d'autre réfutation. De même que•

^
Partici pants de In ville y étaient venus à

'Jr<i mv «'-rs et sur des convocations di-ses, de même ils ont voté de diverses
« M

"
V -U

S' ̂ euucou P (,e voix on * élé données
f-îariii i ' "'• D0,i uoml)re ai,s9' à -^** Guin-
\\ MI i 

B1X ou l lui t  n" moi"8 à M" MÎC-eL

Ithes. résu!'at connu d 'après nos recfier-

vim''i°nlé en faveur de M. Villel a été
UL e essentiellement avec les voix don-
$. ft Par les délégués des justices dc paix

' Prez et du Mouret.

«5ulGo"seil général de la ville de Fribourg
5i,JJ nvo q"ô sur samedi 30 août 1879 , à
de.ci. re9 "près-midi , au local ordinaire (rez-
-ope?HSS6e de rEcole des fillcs )' P° ur 80C '

j 
r 

 ̂
tractanda suivants:

Hes' Ac"û *- des lorrains pour la place d'ar-

Dois Vesut«re du domaine de l'Esserl du

a V(1 Braiide ferme de Frisenheit , dont nous
i\.J at *nonc é l'incendie , est la propriété des
l'(.c 

3. P',es de Fribourg. La ferme, la grange,
«ont P !*'*a macll 'ne à battre et la distillerie ,
l*i m .'¦••èwnenl brûlées ; on a pu sauver

.Séùa 'Son d' habitation , qui était construite
ttrhA j "1' Le ff!U a dévoré , dit-on , 20,000
^coli h}é cl 00, 000 pieds de foin. Les
"li e qGS 6,a *e,d assurées à la Suisse pour
1"e (r* r neauconp irop nasse, un un
lai,,è rt 

m.i(il'. M* Ma rbach , perd une ving-
**-sai n mill e lrUMCS - Les l'àtimenls étaient
et |a 

as?'«rés b'n*n au-dessous de l -ur valeur ,
"•bari? n'SSe (le3 *

r
°,u*8 Incs ai,rn de f?randes

i *>es Pour la reconstruction.
Kn„a "̂ pondant do la Gazelle ele Lau-
irm«:.l8PPe||e une le hameau de Frisenheit
tarte,. a,,t -"eîois deux vastes domaines, ap-
Be„. .,anl > ' 'un nu malheureux avoyerd'Ar-
Wi»nni i h Pcler Pallc - C'est à Frisenheit
1-aiJ _ -î I !_ pr ?ro»« étincelle de celle
Ç terrible q«» valut au premier la mortZaL77 ?" 

lT"'rCnu (ÏB10), e t q u i  fit
A*J

a.'k ,'0'f',de.80u P«V B Son domaine
dea "9ei,heil -f ''," e

f" P^-age à la bourse
i pauvr es. C'esl la ferme quî vient d -ôlre

Car me no"s *'av0"8 ai * no"cé, M. François
j„ r y quille la rédaction du Chroniqueur Je
ç], septembre prochain. Sou successeur a été
qn: ls! Un "S la personne de M. Léon Marli n
>,„ 8'8»era le journal  à partir du procha in

S'esf? 3 heures ce mat in , un grand ince ndie
C a !"ré a Noréaz- L(i bâtiment situé en
Prnu , '" "ubei-ge de ce village est devenu la
^es flamraea.

VR„." '"ec l«-Reyuo!d a adressé lu lettre sui-
au Chroniqueur :

« Fribourg, le _ y aofll 1879.
, j'( Monsieur le Rédacteur ,

A'u g -j y •* quel ques .semaines , les Basler-
v oir lc 'dcn prétendaient que je devais sa-
^otei"e''«"e chose des négociations peu-

, .s Pour |n rentrée de Mgr Mermillod.

^ 
^"Jourd'hui , un abonné do la Gazelle

%sejl rt^«c lui écrit que des membres du
JHeU. d' l2i n i de Fribourg sont activement

fl>ûrn démarches Qui seraient faites dans
"̂inf 

sens. Deux d'entre eux se seraient
« Cn ll rei 'dus à Genève dans ce but.
C aoû,111?0 J*3 8,lis > e» effet - "IIé a Genève

CeU)- 'J e puis supposer que je suis un de
îe"e f„ !-v1"els le correspondant de la Ga-
. ,,i?' 1 illusion.

i-Otir ie '"0re quel intérêt il peut y avoir soit
•Vil/n-. COriV' Siiniiilniifa ttua liiisle.f IVàrJl-
Ppendîi H,°û P°ur le9 correspondants in-
^o îr f ,  e ,a  Gazette de Lausanne, Az
?0"fido..„ 0ute f orce nue je sois honoré des
¦krai eu

^

ea du 
Saint Siège on du Conseil fé-

to'il en -f crais certainement très dallé
"'ei est • ainsi

' mais je dois déclarer qu 'il
?°r resDni>HI Bl1 , Je noillui en particulier au
,_ dénie, ??"1 de '« Gazelle de Lausanne
lVe Pou * .;-pl "s formel. Jo suis allé a Ge-
?e"er e„ Mhl '*'es de finances et pour ra-

"8ioti iifti Sac2?ce8 ma P»P' I|C (ll,i élait au«i ue Veyrier.

« Soit en arrivant à Genève, soit en par-
lant de celle ville , j'ignorais absolument
qu 'il fût question de négociations relatives
à Mgr Mermillod; je n 'ai pu , par consé-
quent , agir en aucune façon dans le sens
indiqué.

• Je croix devoir donner ce démenti uni-
quement dans l'intérêt de la vérité , et quoi-
que le cauteleux correspondant de la Ga-
zette de Lausanne ait pris ses précautions
contre les dénégations auxquelles il devait
s'attendre, je suppose qu 'il ne voudra pas
contester la véracité de mes.déclarations.

« Agrée-/., monsieur le rédacteur , l'assu-
rance de ma parfaite considération.

« L. WECK -R EYNOLD . »

Nous attirons oncore une fois l'attention
des conservateurs du district de la Sarine
cl, en particulier , de la ville de Fribourg sur
l'élection dé demain , dimanche.

Faisons tous acle de présence et votons
pour le candidat dU;par ti conservateur:

NOU VELLES DE L'ETRA-WEB
s.otti -OH «le i'urlM

rCor.mapimdancs particulière delà  Liberté)

Paris, 28 août.
Toutes les personnes et les lettres qui ar-

rivent des départements constatent la péni-
ble impression produite par les attentats
mul t ip liés contre les membres du clergé ;
c'est là le prélude de toutes nos révolu-
tions.

M. de Pêne, dans Paris-Journal, signale ,
ce matin , tous les périls de là situation :

« L'opinion est en vacances, la morale est
en vacances , la justice est en vacances ou le
sera demain. La jouissance est à l'ordre du
jour. Le devoir fait relâche. Les principes
font les morts. La garnison est endormie , et
voilà les assaillants qui reviennent.

« Le gouvernement a également peur des
conservateurs et des révolutionnaires plus
avancés que lui.
¦ Ce ne serait rien encoro si, dans le pu-

blic , les âmes étaient plus fortes , les con-
sciences plus droites. Mais tout s'en va en
même temps que les communards arrivent
triomp hants. On voit trop clairement les
forces de l'attaque; celles de la défense s'a-
mollissent , abdiquent , fondent tous les jours.
Les a heureux de ce monde , » pour em-
ployer le mot consacré , jouent , bagueman-
denl , légitiment , hélas l par la stérilité de
leur altitude , par leur façon égoïste de pos-
séder , l'invasion barbare de ceux qui no
possèdent pas et ne veulent point travailler
pour acquérir. On a vu des époques plus
sinistres , plus sanglantes que l'heure pré-
sente ; on n'en a jama is vu de plus indigne,
do plus alarmante et de plus imbécile.

t Les barbares reviennent. La civilisation
n'aura bientôt plus rien à leur opposer. Elle
s'est trahie elle-même. L'opportunisme repu ,
est sans force pour garder sa place au ban-
quet. Contre lui , le radicalisme a jeun à rai-
son. L'opportunisme a tout livre , sauf ses
portefeuilles , ses sinécures , ses émoluments ;
un à un . il a abattu tous les remparts de
l'Etal: Le communalisme revient , et dit:
• C'est à mon tour. » Pourquoi pas ï j_a
Commune fusillait les robes noires : 'oppor-
tunisme les laisse tirer dans le bois de Meu-
don par des braconniers d'opéra-comique ou
d'opérette tragique. Pendant ce temps là ,
le déKOùt. la lassitude, l'hébétement han-
tent la France , la désarment et la livrent au
premier occupant. Les déportés onl raison
de rentrer la tête haute et de faire publier
par leurs journaux des procès verbaux airn-
pénitence. Pourquoi se courberaie nt-ils et
devant qui ? S'il n'y a pas de Dieu, s il n jr a
pas de roi , s'il n'y a pas de patrie , s il n y
a pas de conscience , s'il n'y a pas de prin-
cipes, la Commune seule étail logique : la
saoûlerie du plus grand nombre ! *

Voilà le moment choisi par M. kmile dc
Girardin el par là marseillaise pour deman-
der Ja prompte exécution de mesures de
violence contre les prétendants et leurs par-
tisans. La Marseillaise conclut par les li-
gnes suivantes un long article qui pourrait
être signé : Marat :

« Il ne suffit pas d'opposer le mépris aux
outrages prodigués à la Républiqu e par les
réactionnaires et aux Dies irœ qu'ils lui
chantent aux oreilles. Ce qui , sous la royauté
ou sous l'empire , n'eût été ni permis ni pos
sible aux républicains , doit-il ôlre possible
ef permis sous fa République , aux monar-
chistes do toules nuances ? Poser la ques-
lion , c'est la résoudre.

« Il faut recourir aux grands moyens , in-
timider fes intrigants , décourager fes com-
ploteurs , rendre impuissantes toules les
velléités , toules les tentatives , toutes les es-
pôr.inees. 11 faut, suivant un mot céJèJjre
— il faut fairo peur aux royalistes ! —
. Prenons le taureau par les cornes , le loup
par les oreilles et les prétendants par l'op-
posé de Ja lète, et reconduisons-les leste-
ment au delà des frontières I

(Signé) GKACCUS. P

Les placards affichés dans la nuit du 26, à
Bordeaux , contre le roi d'Espagne , seraient
llcouvre, dil-on , de révolutionnaires étran-
gers , toute l'attention dés révolutionnaires
locaux étant absorbée par la lutte électorale
de dimanche prochain.

Or , tout récemment , on affirmait que des
nihilistes et des déportés de retour de Nou-
méa, avaient manifesté le dessein d'assister
au Congrès ouvrier de Marseille.

On se demande si le gouvernemenl tolé-
rera que la France devienne le foyer des ré-
volutionnaires de toutes les nations , alors
qu 'il menace d'expulsion les membres fran-
çais des congrégations non autorisées î

P.-S. — Une dépêche de Vienne nous ap-
porte la nouvelle de J'entrevue à Gastein du
comte Andrassy et du prince de Bismark.
L'ancien président du conseil de Vienne est
resté hier de onze heures à quatre heures
chez le chancelier allemand. Le monde di-
plomatique est très intrigué par celle lon-
gue entrevue. Après Je diner , Jes deux hom-
mes d'Elat ont fait ensemble une promenade
en voilure.

L'empereur d'Autriche est arrivé à Pra-
gue, dans la soiréo d'hier, pour assister aux
manœuvres qui ont commencé aujourd'hui.
; On considère la visite du grand duc héré-
ditaire de Russie à Stoclcholm et à Copenha-
gue comme, l'indice d'une prochaine alliance
avec le czar et Jes souverains du Nord. Les
journaux officiels et officieux de Stockholm
font ressortir que la visite du grand duc à la
cour de Suède a un caractère tout à fait po-
litique. A Berlin , on attribue une certaine
importance au voyage du grand duc à
Stockholm et à Copenhague.

Ituiue. —. Le consistoire secret se tien-
dra le 1° septembre ; Je consistoire public
est fixé au 22 et au 23.

Ailciuagiie. — Voici une indication
politique assurément bien inattendue , et dont
le Pester Journal se porto garant. Il an-
nonce qu'une nouvelle tri ple alliance se
serait [orme entre l'Allemagne , l'Autriche
et l'Italie , pour une guerre éventuelle contre
la Russie et la France. Voici en quels termes
le journal hongrois donne celte curieuse
nouvelle :

€ Personne ue doute maintenant que l' al-
liance des trois Empereurs n'existe plus , et
qu 'un nouvau groupement des Elats se pré-
parc. Le centre de gravité de la nouvelle po-
liti que se trouve dans l'Europe centrale. Le
prhice-de Bismarck a réussi ii unir P Autriche
à l'Allemagne par les liens les plus forts , el
le comte Andrassy, ou son successeur , ue
sera guère f .n étal de s'affranchir de cette
alliance. De môme aussi , l'alliance entre
l 'Allemagne ct l'Italie se fortifie toujours de
plus en plua. Tout cola prouve que le prince
de Bismarck organise une nouvelle tri ple
alliance entre l'Allemagne , l 'Autriche et l'I-
talie , pour une guerre éventuelle contre la
Russie ct la France. »

Belgique. — La Gazette de Liège don ne ,
dans un supplément de son numéro de di-
manche, quelques détails touchants sur les
derniers instants de Mgr de Montpellier , évo-
que de Liège, qui s'est endormi saintement
dans la mort dimanche mutin , à onze heures ,
nu palai s épiscopal.

Dimanche matin , vers sept heures , la
sainte communion a été portée une dernière
fois au vénérable prélat par Mgr Doutreloux ,
accompagné de Mgr Carluyvels , de MM. les
chanoines Daris. Zomers, et de quelques
laïques ; l'évêque l' a de nouveau reçue avec
la piété la plus attendrissante , répondant
aux prières de l'Eglise et s'associant par si-
gnes, lorsque la force lui manquait pour
parle r , aux oraisons sacrées.

Jusqu 'au dernier instant il n 'a cessé de se
join dre aux prières dites autour de lui , de
rép éter le Sub tuum avec son confesseur et
de murmurer toutes les invocations qno lui
proposait de temps h autre Mgr Doutreloux.
II ne cessait d offrir ses souffrances a Dieu ,
d'invoquer la protection du Sacré-Cœur et
l'intercession de la Vierge ; il a répondu lui-
même aux prières des agonisants , récitées ,
non sans interruption de sanglots, par son
dévoué coadjuteur ct par les assistants ; son
dernier soup ir s'ost ainsi mêlé à la dernière
oraison du prélat , fils de son cœur et de son
poutifleat , et qu 'il appelait la plus grande
grâce que Dieu lui ait faile.

— Uue expédition d'émigraiils calholi-
ques , fuyant la persécution religieuse qui
sévit en France et en Suisse, s'était formée ,
il y a quelques mois, sous la direction de
M. Ch. Du Breil. marquis de Ruys , consul
de Bolivie nu Havre. Quelques Belges en
faisaient également partie. Elle avait pour
but l'établissement d' uue colonie libre et
autonome, ayant son organisation écono-
mique , politique el religieuse bien déter-
minée.

Cette tentative , dont nous n 'avons point
d'ailleurs à upprécier les chances prati ques ,
élait , dans tous les cas, dictée par de bonnes
intentions.

Mais elle faisait une p lace trop large au
catholicisme I Figurez vous qu 'il y avait
dans les statuts uu article conçu en ses ter-
mes :

« La liberté de conscience personnelle
i existera chez nous de la manière la plus
t absolue pour tout colon adhérent de ho-
c lee œuvre. Mais la religion catholique sera
t seule protégée.

« Quant an service religieux, il sera ex-
« clusivement confié aux missionnaires et
i prêtres catholiques ; la liberté de con-
< science individuelle demeurant en tout
< état de cause parfaitement garantie. »

II a suffi de ces dispositions pour éveiller
les susceptibilités hostiles du gouvernement
français et pour les faire partager aussitôt
par le cabinet de Bruxelles.

Le navire le Chandernagor , chargé du
transport des émigrants , devait d'abord par-
tir du Havre , mais l'autorité française a em
péché le départ.

Ne pouvant partir du Havro. lo Chander-
nagor s'est ensuite transporté à Anvers où
iJ a trouvé une décision analogue du ROU -
vernement belge.

Notre ministère des affaires étrangères a
notifié aux agents d'émigration belges que la
patente serait immédiatement retirée à celui
d' entre eux qui couvrirait de sa firme le
transport des colous à bord du Chanderna-
gor.

Il paraît que le fanatisme anticatholique
des cabinets de PariB et de Bruxelles a seul
dicté cetle décision. On se souvient h Anvers
d'avoir vu librement partir des expéditions
de Blormons.

L'Echo du Parlement révèle du reste la
véritable pensée do notre gouvernement
maçonnique en dénonçant avec horreur l' ex-
pédition du Chandernagor comme une ten-
tative de restaurer les missions jésuitiques
du Paraguay.

A notre avis , nous sommes en ce temps
menacé d'événements plus désastreux qua
celui-là !

Quoi qu 'il en soit , cet incident donne uns
fois de plus la mesure do la tolérance et de
la sincérité du libéralisme.

ISulgaric. — Le princo Alexandre de
Baltenberg vient do rendre un décret qui
institue des commissions spéciales moitié
bulgares et moitié turques , chargées spécia-
lement de In réinstallai ion des popubi lions
turques dans leurs propriétés respectives.
Des règlements spéciaux viennent d'ôtra
publiés à ce sujet.

Amérique. — Dos avis de Tup iza
(Bolivie) eu date du 23 juillet , aunouceul que
le navire de guerre chilien , Chacabuco, a
tenlé sans succès de s'emparer de la ville de
Huanillis.

2,500 Boliviens sont arrivés à Pisagua ,
venant de Tacna.

L'armée bolivienne forte de 8,500 hom-
mes campe près do cetle dernière ville ,
4,000 hommes de renforts lui arrivent de
l'intérieur de la Bolivie.

lin» T_S.fifilU?IW0 _ i-S
LoNnv«v.s, 29 aofil.

D'après les avis reçus de Capctown , un
télégramme du général Wolseley, daté du
lundi i l  août , dit que le pays est tranquille.
L'armée des Zoulous s'est dispersée ; les
chefs principaux déclarent l'intention de se
soumettre , et tout indique un arrangement
prochain.

BnuxEU.ES, 29 août.
L'Indépendance belge annonce que l'em-

pereur de Russie arrivera ô Vienne le _
septembre.

VARIETES
Nous avous sous les yeux une lettre écrite

par M"-Jeanne Maudet , dont une dépêche
nous a annoncé la guérison , à Lourdes. Eu
voici quel ques extraits.

« Aujourd 'hui  28, à 10 heures , je me suis
plongée tout entière dans la piscine. On a
dû me déshabiller , et au moment môme, j'ai
eu une f orte crise. L'on a dit qu 'il fallait at-
tendre un peu , mais moi j' ai répondu que je
voulais descendre tout de suite.

« Je suis descendue ; j'étais tellement mal
que j 'avais déjà fait lo sacrifice. Je récita
avec la Sœur irois Ave et trois invocations ,
et remontant les marches et redescendant
jc fais les mêmes prières et je me sens un
peu soulagée.



t J'ai remonté les marches , el me plon-
geant pour la troisième fois , j'ai dit à la
Sainte Vierge que le moment de manifester
sa protection sur noire Œuvre bénie étail
arrivé. Je lave mes plaies du corps, et priant
aussi Marie immaculée de purifier mon.âme
de toute souillure , jo lui promets de vivre et
de mourir dans l'Œuvre de St Paul.

« Je me relève , la Sœur me demande ce
que j'éprouve, el je réponds que ie ne sens
rien , plus rien qu 'un bien-être inexplica-
ble. Elle regarde mes plaies et dit qu 'il ne
faut plus de linge.

« — Vos plaies si ouvertes sont fermées,
dit elle ; habillez-vous ef je vais prévenir le
Père.

i On me conduit à la Grotte ; puis le
P. Piccard et un autre Père me mènent
dans un endroit où on me fait subir un in-
terrogatoire. Tout le monde mo demande
ce que j'ai ressenti *, je réponds que je ne
puis le dire. ... »

Bidlclhi hebdomadaire de la Bourse

L'approche do la liquidation n'a jusqu 'à pré-
sent exercé aucune influence sur le marché ; les
transactions loin de repren-ilro de l'activité, sem-
blant au contraire devenir de plus en plus rares.
Cetto pénurie d'affaires ne saurait être favorable
ù la bonne tenue des cours. C'est la seule raison
pour laquello nos fonds d'Etat ont fléchi de quel-
ques centimes. Le 5 Om n'est qu'à 116 75, lo 3 0|Q
a 82 05 «t l'amortissable à 95 10 ; mais il est pro-
bable qu'avec lu lin des vacances, les affaires re-
devenant plus actives, les cours se relèvent.

Quant aux fonds d'Etats étrangers, ils sont
tous en réaction. L'Italien qu 'on avait ramoné à
7910, n'est plus qu 'à 78 45; lo Russe ost offert ,
le 0 OJO 1877 n'est plus qu'à 91, et le fameux em-
prunt oriental no trouve plus preneur à 01. C'é-
tail prévu. Lo Turc est toujours à 11 00. Les
fonds autrichiens et hongrois ne sont pas en fa-
veur, la récolte dans l'Autriche-Hongno ost des

5
lus médiocres, et nécessitera des import ations
e blés assez importantes. L'obligation égyp-

tienne est toujours à 235. L'extérieure d'Espagne
se soutient à 15.

Les valeurs do crédit sont moins mouvemen-
tées que la semaine dernière , c'est un calme plat
sur touto la ligno et par suilo un peu de fai-
blesse dans les cours. La Banque do Franco ne
varie pns, on la cote 3 140 • le Crédit foncier est
830; la Banque de Paris à 810; la Banque d'Es-
compte à 880 : lo Crédit lyonnais à 740 ; la Géné-
rale à 535 et le Comptoir d'Escomplo à 800.
C'ost à poino si l'on s'oecupo des valeurs do
M. Philippart.

Les chemins de fer sont également délaissés,
Les autrichiens ont toujours de brillantes recet-
tes, mais le déficit des récolles on Autriche , peso
sur lours cours. Les recettes des Lombards sont
moins brillantes, il en ost do même dos chemins
espagnols.

Les valeurs industrielles n'ont eu, comme les
autres , quo des variations insignifiantes . Les ac-
tions au gaz sont à 1 300; les Suez à 720 ; les
omnibus à 8 310, les voitures à 520 ; les transat-
lanti ques à 505 ; les Docks do Marseille à 080 ;les Tramways sont offerts , leurs recettes lais-
sent à désirer.

En résumé, le marebô, celte semaine, s'est
traîné péniblement el à peu près dans les cours
de la somaino dernière.

Trois heures. Lo marché est ferme avec ten-
dance à uno reprise. Lo 5 0m clôture à 110 95, le
3 Om à 83 10 et l'amortissable à 85 10.

M. SOUSSKNH , Itéilucleur.

Petite posto.

M. L. X . à G . — Oui, au prix de 2 fr. Ren-
seignements donnés sont précieux. Observons, à
Fribourg, mènie travail internai- La loge no se
repose pas Veillons.

M. P. T. a B. — Circonvolutions prévues.
Aurez reçu télégramme rue Blanche, apportant
la petito pièce. Salutations fraternelles au petit
détachement, pmïiculièr ouunii au capilaine V. JC
Utilisez votre congé.

M. L. P. à C. — Reçu pièces. Comprenons
votre asbleiilion et attendons ultérieures nouvel-
les avec inquiétude. Visite dispense d'autre vi-
site. Evénements so précipitent. Prions.

M. P. J
^
. àC .  — Craintes chimériques.

Al. C. à S. — D'accord. Vous écrirons semaine
prochaine. Interprétations erronées. Rien r.e nous
sépare. Recevev, chaleureux vemerciuwuls. Idée
de protestation bonno. La discuterons.
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OUVERTURE DES

Fabrique de Soieries

JACQUES ZCRKER
FONDÉE EN 1826

J'ai l'honneur d'informer l'honorable public, qu'à partir de ce jour j'ai ouvert mes

MAGASINS ETABLIS A NEUFS

18 rue de la gare 18
et je profite de cette occasion pour recommander au mieux mes spécialités en Soieries. ]U,

Le principe de la plus stricte réalité que j'ai toujours maintenu restera aussi à l'avenir la base de u*011 c

merce. _;.
Sans vouloir imiter l'usage d'orner les montres par des affiches noillflCUSes (derrière lesquelles se trouvent s

vent autre chose que la réalité) je puis néanmoins offrir à tout temps à mon honorable clientèle des Iliarcll'**1**
tontes réelles ct aux plus bas prix. . tie

Pour mes étoffes de soie uoil'C et CU couleurs je réponds d'une manière absolue d'un teint des plus solides et
garantie sera sufisamment justifiée par le fait, que ces étoffes sortent sans exception de nia propre labl'ill-tf* ..• ,

Je me permets enfin d'attirer en particulier l'attention des dames sur mon atelier pour la confection de
lettes complètes; il ne sera fourni que des ouvrages de premier choix à des prix raisonnables ! L

Zuricll, 1 septembre 1879. O27 )
M. 2710 Z
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FER BEAVAES
' Si('afi_t-_\2§0 WojtUu» lom les Upluuj. (PER DIALYSE BRAVAIS) i^auniodi par tous la _U KI_.
ĵ^^ffi^p^ j . Contre ANÉMIE , CHLOROSE , DÉBILITÉ, ÉPUISEMENT, PERTES BLANCHES . Ole.
'*_<_a_3ï2iB'_* .**l! ^*er Bravais (fer liquide en gouttes concentrées), esl le seul exempt de loul

JMSKTMk^SfôSk acide; il n'a ni odeur , ni saveur et ne produit ni conslii>alioii , ni diarrhée, ni iV.hauneinent ,
ĵ>are»ai-rj 

ni fatigue de 
l'estomac; do p lus c'est le seul oui ue noircisse ja mais tes dents.

**fiWffi K§_jjJr< C'est lo plus économique dos forruginoux , puisqu 'un flacon duro un mois.
X^ pegS»» Dépôt Général à Paris, 13, rue Lalayetto (près l'Opéra) c* toutes l'/tsirmsicics

Bion so raôUer doi» Imitations dangereuses et oxlgor la marquo do labrique ci-contre.
Envol gratis sur domando affranchie d'uno ItitOrcssaiitt* bruuliui 'u sur l'.l nentsa nt «nn Craitcist-nt

Dépôt ù Fribourg, chez il. Schaller

TVotioiits <3léi«.ei_.taii.»e*àï

lira» iiiii
k l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de lin
struction publique du canton de Fribourg et muni de l'approbation ecclésias
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr , 0 35 centimes,

AJNNAtES
CATHOLIQ UES

REVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
.T. CX3LAJNrI?JEU8lL* rédacteur en cliel.

Prix d'abonnement pour la Suisse : 16 francs pour un an.

On s'abonne à l'Imprimerie ciitholique suisse. Grand Hue, 10, ù Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction et l'A.dminisli-aUon,doit être adressé iremico à M. Ghatv

trol , rue de Vaugirard , 371, à Paris.
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— — Alsace et Lorraine . .
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105 '"5 103 75 105
- 262 50 260 202 60

180 180 177 50 180
272 50 272 60 273 75 | _

— — 1855 1300
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HO 115 14C 442 50
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MAGASINS

JACQUES ZURRE R

Les héritiers defeu M* ^ ù
f J

an
'eJ>

mettent en vente en mises publique ' ;-J
meubles qu ils possèdent dans le caM^ée
une maison avec j ardin et hangar" .̂ »*
rue de la Neuveville ù Vrmf O\jM%manie a ursonnens avec ions «*¦ 'lU.\soii ""
Ces mises auron t  lieu , pour la n' ^ï***
Fribourg. le mardi 9 sep tem bre, » caisse*-*
après midi , à l'auberge des '̂ /JjnU'-S
Fribourg, et pour le domaine d v 3 

(prw
le jeu di 11 sepl embre, a 2 iieo-** tVm
midi à l'auberge d'Orsounens. * JJ c|t '
gnements s'adresser il MM. **
Perrier, avocats à Fribourg- r$)

I 312 F

CUSCUTE àSSSSfç
détruit  infai l l iblement la CUSCUTE (£• foj >
rasitc de la luzerne , trèfle et aflKEtj f'
rages. — Entrepôt génl : M. ^Tis)!?-,
nég en graines, Garpen tras. Bn v M 0

struction franco sur deiiia«*'(f
,
n . ''f,,

M. Pernet-Joël , Sl-lloch, h (.l*w

saune, il fr. le sac de 50 kilos. 
~
^

-

leÏ Ï -l

A LOUER CSJÏSjstf
compose de deux ebambres s *'-
tas. el part au bâcher. «» OS- /S'adresser Grand'fonlah* 6 " \̂ ^

SUi|uoUcs tf° T oï
. i ii «¦*¦ a 6"

Ordinaires , le cet**- fr . %
Ornées et gommées » „ (c
Dorées c _.
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